La IV« République
Introduction : A peine née, la IV République se heurte à des oppositions si violentes que la question même de sa survie peut être posée et ses faiblesses structurelles rendent la question encore plus brûlante. Pourtant, bien que confrontée à des problèmes sans cesse plus aigus, cette République si décriée a vécu plus d'une décennie. Certes, l'affaire algérienne est à l'ori​gine directe de sa disparition, mais ne faut-il pan rechercher d'autres rai​sons de cette chute ? Il conviendra d'abord d'examiner les faiblesses chroniques de ce régime puis d'étudier ses périodes les plus importantes pour comprendre sa durée et sa chute.
I — UN DÉBUT INCERTAIN

A. Des faiblesses chroniques
Contre l'avis du général de Gaulle, les constituants avaient souhaité réser​ver le rôle capital à l'Assemblée, la constitution a donc prévu l'existence de deux chambres. Si l'ancien Sénat, rebaptisé « Conseil de la République » subsiste, il ne dispose que d'un pouvoir réduit. La réalité du pouvoir, c'est l'Assemblée rationale qui la détient en contrôlant étroitement l'exécutif. Elle Investit le gouvernement à la majorité absolue, peut voter des motions de censure et renverser à chaque instant les gouvernements qui ont perdu sa confiance. Le président de la République, élu tous les 7 ans par les deux chambres, ne dispose pas du pouvoir exécutif et se contente entre autres, de désigner le président du Conseil qui est le chef du gouvernement, mais qui reste étroitement soumis au contrôle parlementaire. En cas de désac​cord, il peut poser la question de confiance à l'Assemblée. Un tel système implique l'existence de majorités larges et stables ou d'alliances durables puisque, en dernière analyse, ce sont les partis politiques qui animent l'Assemblée et donc, disposent du pouvoir. Or la IVe République a rare​ment connu une telle stabilité. La multiplication du nombre des partis entraîne la nécessité de coalitions qui se défont souvent très rapidement. Ainsi le président du Conseil et le Cabinet restent constamment à la merci d'un renversement d'alliance et doivent sans relâche échaffauder des com​promit pour pouvoir durer. Il est difficile dans de telles conditions de met​tre sur pied une politique à long terme. Les ministères ne durent pas. La IVe République a connu 23 gouvernements. Cette instabilité a été l'une des causes principales de la grande faiblesse de ce régime.
B.  Des oppositions
En 1947, il est en outre guetté par une menace qui le met directement en cause ; deux fortes oppositions veulent l'abattre : A gauche, le P.C.F. se déclare son adversaire systématique et il s'agit à l'époque d'un parti puissant qui recueille autour de 20 % des voix, dispose de nombreuses sympathies dans les milieux intellectuels. Son prestige, né dans la Résistance fait oublier son caractère stalinien et sectaire. Les gran​des grèves et l'agitation sociale de 1947 font redouter une tentative de coup d'Etat des communistes.                                    

A droite, de Gaulle fonde le 7 avril 1947 le R.P.F. (Rassemblement du peu​ple français) qui enregistre un véritable raz de marée aux élections munici​pales de 1947. Pourtant ce parti s'effrite et cesse bientôt d'être une menace.

C.  Des problèmes                                  
Face à ces adversaires, les partis gouvernementaux sont contraints à l'alliance : S.F.I.O. et M.R.P. souhaitent fonder une « Troisième Force » capable de gouverner mais, pour élargir leur majorité, ils sont contraints de se rapprocher du centre et de la droite. Après les élections de 1951, la S.F.I.O. choquée par certaines mesures inspirées par la droite (Loi Barangé d'aide à l'école privée, et austérité) rompt avec le M.R.P. Un gou​vernement de centre droite est constitué, présidé par Antoine Pinay (mars 1952). Très populaire, Pinay rétablit la situation financière. Son succes​seur, Joseph Laniel est confronté à de très importantes grèves des fonction​naires dont il souhaite diminuer les salaires. Les problèmes coloniaux s'amoncellent, la question de la C.E.D. divise violemment le pays et il faut 13 tours de scrutin pour aire le sueeesseur de Vincent Auriol à la prési​dence de la République» René Coty. La nouvelle du désastre de Diên Bien Phû met fin au gouvernement Laniel.
